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( P a r t ê H g r a m m e <>c noire >urrcspondant spécial) \ eliitrrc qui serait assurément supérieur si on était en 
A terme : .Marché calme. Vcntcs-600 balles. 

de 1 Italie, de la Russie et des Etats-Unis. L.e Brésil 
même nous dépasse de 3 millions. 

Dans ces chiffres no sont pa:; compris, bien en­
tendu, les métaux précieux et les monnaies qui ne 
constituent pas un commerce à proprement parler. 
kp. ce qui concerne la France, elle a fourni, sous ce 
rapport à la monarchie, un montant de 6,4<JS,3S5 r!., 
dont B,6fB,9M fl. ci: monnaies, contre 1,340,000 fi. 
<m 180Ô, l ,84t , t»0 11. en 1894, 7,600,000 fl. en 1S03 
et 10,2t'.i,C00 fl. en 1892. On voit combien ces livrai-
sous sont irréguliercs. 

La valeur des ex|>orlations de l'Autriche-Hongrie 
r\\ Francs n'est pas non plus élevée, mais elle est 
plus importante que celle de nos ventes à la monar-
hie puisqu'elle comprend plus de ?'J millions et demi 

Havre, 2 mars . 
Marché soutenu. Cours en baisse de 50 centimes. 

VeatM 1,325 b . dont 175 b . d'hier. 

Havre , 28 février. 
Extrait de la circulaire mensuelle 

de MM. Ch Mettra rt EUIJ. Dumomchel 

mesure de calculer les exportations indirectes sur la 
• France. La statistique austro-hongroise no tient 
compte, eu effet, que des envois directs et néglige 
les expéditions indirectes. Ici, l'essentiel est d'expor-

j ter le plus possiblo: la question de destination déli-
. nitive est un point secondaire, tandis que la statisti-
! que fait ressortir aussi exactement que possible la 
i quantité et la valeur des importations, d'après les 
chiffres retoréa par les autorités douanières auxquels 

I on attache an grand intérêt, en vue du traitement à 
La demande en disponible s'est porté- exclusive- appliquer a chaque produit.' 

ini'Ul sur des filières de choix, nouvelle tonte, qui 
•NI ni.tenu une avance de 5 à 10 centimes. 

Le type terme vaut aujourd'hui fr. 120 1{3|1S7 
p . une comprise. Les Chili ont encore eu un dé 
boucha assez important à prix raidissants. 

La lamas a été (ras mouvementé pendant tout le 

On serait peutètre porté à croire que les exporta­
tions delà monarchie sur notre pays sont de nature 
à diminuer, parée que nous ne lui prenons plus le 
quantum de froment et de farine que nous lui de­
mandions autrefois, que la régie française ne s'ap­
provisionne qu'accidentellement de tabac en Hongrie, 

qui se brisent moins et exigent, dè.3 lors, moins de 
surveillance et de main-d 'œuvre à la fabrique. 
L'intérêt manifeste des fabricants est d'avoir fans 
irais la matière et aussi le choix de cette matière 
en appelant sur leur marché tous les produits du 
monde de manière à s'approvisionner, sans diffi­
cultés, sans avance de fonds pour les droits de 
douane, de l 'article qui convient à leur t ravai l . 
Dans ce but, le tarif Wilson avai t proclamé la 
franchise de la laine et décrété ta liberté de ce com­
merce de première nécessité. Les éleveurs ont 
triomphé des élections dernières et leurs réclama­
tions ont abouti au rétablissement de taxes élevées 
dan3le nouveau tarif. De là, cette année, une acti­
vité extraordinaire dans les achats de laines étran­
gères en vue de profiter de la franchise dont elies 
ne devaient plus jouir longtemps. L'Union avai t 
importé, en 18i)0, 231 millions de livres de laines; 
en 1807, elle en commande 351 millions, c'est à-
dire, qu'elle se donne pour au moins six mois d'ap­
provisionnements d'avance à joindre à la produc­
tion domestique de 300 millions de livres. Ko 
valeur, les achats passent de 102 millions à 200 
millions de francs, d'un exercice a l 'autre. L'An­
gleterre, la P la t a , l 'Australie, le Can, fournissent 
la grosse masse de cette emplette. Nous y prenons 
par t pour un chiffre assez faible, quant aux besoins 
américains, quoique assez élevé pour notre courant 
d'affaires. De 16 millions 7 , r.os expéditions pas­
sent, de 1890 à 1897, à ;S4 milions de francs; tous 
nos grands ports y contribuent et nos villes inté­
rieures, Houbaix, Mnzimet , Par i s , Lyon, (ire 

que nos demandes de vins pour les coupages dirai-1 nO°b3. se vident pour 
î"01,9;.1.* . m a r f , C ! n 0 U 8 l a l s » l o n 3 , • • J » ? « à Suent, qu'il en est de même pour la soie brute, ' 

es laines brutes et ainsi de suite. Mais i 
toujours besoin de bois dont nous avons 

u o tr . en un seul jour , i porte pour 9,200,000 11. dans le dernier exercice. | u e 28,0-Mi fr., s 
•e, le report s'u.-t accentue ci chiffre dans lequel les douves figurent pour plus de peUrnaKe ne ouitl 

- éloigné ont été plus sensibles 'j.imllions e l les bois sciés pour de 2 millions M*, fcjnc dites de tapis, 
te celles sur rapproché. Septembre a coté fr. (1 animaux de boucherie et autres iprcs de 4 mil-1 . . • . , , , • r . - ' , 
10.80, .25 ,50 121, 124,50. ?22 12J. L'écart du \ ̂ M S r S S ÏÏZ"S d e t ' ^ H ^ u r t S e ^ des ' t r 

« t a u , u s b a s est donc de 5 tr. 5 0 pofa, ^ e ^ e U e ^ o ^ è m e n S n T S S ) .ONfl ) tère sont purement éphimi 
. x . t , et . i r . o O pour septembre. , i . u l s U couvent do noter expressément que l'in-

bes r acha t , du découvert, tant en peigné au en rjuatrie autrichienne progresse de plus en plus et 
noua paraissent seuls justifier ce relèvement j qu'elle fait concurrence à des articles dont nous 
ara. La situation de la fabrique reste, dans i avions presque le monopole. C'est ainsi qu'elle nous 
sable, • set peu satisfaiaante. I expédie pourprés de t million lj2 d'instruments 

l l iv rp 28 févrif»" i d'horlogerie et de quincaillerie, alors que nous lui 
, . ' "-vire . | en fournissons à peine pour 1,200,100 fl., que ses 
{/-..••trnii de la circulaire mensuelle •; envois d'articles en métaux non précieux compor-

de MM, O, et F. AsseNn, courtiers} tant près de 5tO,000 fl., tandis que nos livraisons 
l'es avis industriels un pan meilleurs et les hauts ' n**™61*" siniilaires ne sont que de 300,000 fl. tout 

prix payes a^pays . ' .e production provoqueront une • " . J * ' * ï * £**£ n , ' 0 0 , " U,T , a l 0 U ' ' ' l°. 
,m,'.l J . i i . n i l l , ! , , i « r r . , i ; j i , . .. „, ,1.100,000 II. dont i,Sa,000 11. de l i s de soie et 

a m é l i o m i o u générale de I ..riielc due souvent, oe- U ^ o è o fl. d'étoffes, que la papeterie qui nous est 
pendant , à la modu île .eu. die des stocks. j U v r c e d o I u l 0 t mMoi\ .y, „££> 250,000 11. fournis 

Les transactions en laines I ' .la MI notre mar- par ia Franco, que les articles en bois et en os com-
eh ' " l a v u s m l i a u ^ e d c envi- portent plus de 750,000 fl.. chiffre dont nous n'attei-

ivntimea. l e s quarqi:eii ni rivages i'( laines j gnona qu 'une bonne moitié, nous concluons de là 
it-nt |T«nein m) ni à pr ix V e si les exportations sur la France ne sont pas 

et eu ii ' .u 'vli" hausse di - I '.' . ici nlimes. ' susceptibles d'une notable extension, elles se main 
ici > <to Lu i h 

ouvi !i on t . i le 15 

•Ayres T / p e prima B 
courante, rendement 3*> eea. 

La légère faiMesse nrmrtatéa l à janvier fii place 
• début du mois sous revue à une grande fer­

meté provoquée principalement par de nombreux 
lâchais du découver t ; mars l'ut coté 124 et les 

Béa 1 2 5 5 0 ; o n p r a t i q u a 1 2 4 5 0 e t fr . 1 2 0 . 
aoit une reprisa de fr. 5 , B. L'a a r rê t brusque se 
pi ^ lu is î t cl les p r i \ retombèrent à fr. 12J pour 
mars et 121 pour éloignés ; nous clôturons cepen-

ii vive reprise de fr. 4 M a 8 sut eaa bas 
cours. Tendance soutenu?. 

'.«s ventes s'élèvent à 21,025 b . 
Les cours ont été : février, ir. 11'» à 121 ; mars, 

Dà 121,50 ; avril , fr. 119,50 a 125 ; mai, 
u . 110,50 à 125,50 ; juin, fr. 119,50 à 125,50 ; 
millet, fr. 110,50 à 126 ; août, fr. 119,50 à 

5 0 ; sept., fr. 11O.80 à 127 ; oet., fr. 110,50 
• I . : ; llov., fr. 119,50 à 127 ; déc., fr. 110,50 u 
127, 

Cote de clôture : mars, fr. 121,50; avril,1V.125; 
mai , fr. 125,50 ; ju in , fr. 125,50 ; juill , fr. 120 ; 
• '• 'in, fr. 120,50, sept., fr. 127; oct.', fr. 127; nov. 
fr. 127; d é c , t r . 127. 

D ablae primes : oet., fr. 7,50; déc., fr. 8,50. 
Marseille, 27 février. 

Kn clôture de la semaine on ;i cité la vente de 
63 balles Orfa BL a fr. D»7.50 les 100 kil. 

Londres. 28 février. 
Les laines mérinos sont t iès recherchées par la 

lue anglaise qui ne. possède que des stocks 
réduits et des quantités assez considérables se 

sont traitées à des prix en avance sensible sur ceux 
dernière vente publique. On croit que les 

ir les prochaines enchères 
v u vont s 'ouvrir la 15 'nars no s'élèveront qu'à 

i 220,000 battes. 
LUX de moutons d'Australie et du Cap de 

mc-Ksporanco sont également activement de-
ii idées et ont donné heu à de nombreuses affai-

- no tamment dans les belles qualités. 

LE COMMERCE 
E N T R E LA F R A N C E & L'AUTRICHE HONGRIE 

Si l'on considère U puissance industrielle et corn­
ue de la Fiance, on trouve que le chiffre 

annuel de ses ventes à l'Aul riche- Hongrie est mo­
dique, n «'a comporté en I89<i que 24,671, 59 florins 
(1 il. égale i fr. lu en diminution de 1.200.000 il. 

\ ' ' i ' ard, noua sommes extrêmement loin de 

tiendront an moins, toute compensation faite, dans 
les limites actuelles. 

Ajoutons en passant que la monarchie austro-hon­
groise a su amener b France à accepter un stock de 
papiers d'Etat qui s'élève à I,3u0,000,000 Je francs 
et que ce chiffre, pour être complet, devrait être 
augmenté du chiffre important des actions et obliga­
tions des chemins de fer, banques et autres institu­
tions financières de l'Autriche-Hongrie. 

Nous voudrions pouvoir dire que nos importations 
en ce paya sont en rapport avec ses exportai ions sur 
la France. Il y a lieu de craindre toutefois que la di­
minution de 1,200,000 florins ou, pour mieux dire.de 
1 million en chiffres ronds (car il y a à l'article 
- bois, charbons et tourbes -, une diminution de 
250,000 florins qui ne s'explique pas et doit être une 
erreurl s'accentue dans la suite. 

Celle diminution porte do toute son importance 
sur les soies et soieries, notre plus fort article d'ex­
portation à destination de l'Autriche-Hongrie. Les 
autres diminutions sont compensées par des augmen­
tations. Celle qui concerne la soie constitue un symp­
tôme tachoux et implique que non seulement nous 
sommes concurrences, mais encore que l'industrie 
scricicolc autrichienne tend progressivement à s'af­
franchir de l'importation étrangère. C'est ainsi qu<\ 
d'une part, la Suisse a 3 millions, l'Italie 1 million et 
l'Allemagne 200,000 il. de plus que nous et que, d'au­
tre pari, rentrée totale des soies, qui a comporté 
;-.',•;>:,,non il., est en diminution de 2 millions par 
rapport à l'année 1885. 

U y a plus, F Autriche exporte de ce chef pour une 
valeur de t." millions l | ï dont 1,100,000, comme nous 
l'avons déjà dit, ont incombé à la France. L'industrie 
indigène est fière de ces résultats. 

| 1893 étaient des années d'activité à la suite de 
i bonnes récoltes; les années dernières ont souffert 
! d'une crise économique et monétaire intense: avec 
de bonnes récoltes comme elles se présentent sou-

, vent, avec une réforme monétaire qui s'impose et 
qui est imminente, le pays retrouvera son pouvoir 
de consommation ancien. Nos ventes dépendent 
moins des tarifs que de la prospérité des E ta t s -
Unis. 

Nos affaires gagneraient sans aucun doute un 
supplément d'activité au développement de l 'orga­
nisation commerciale que plusieurs de nos compa­
triotes ont adoptée ici, à l'exemplo des organisa­
tions américaines dans cette branche. Un négo­
ciant connaissant bien ce pays, disposant de capi­
taux ou de crédits s'offre à recevoir, dédouaner, 
emmagasiner , distribuer les tissus qu'on lui adresse 
moyennant une commission de 50 opo. Il affecte au 
compte de l 'expéditeur ou vendeur é t ranger un em­
ployé qui dispose du personnel de la maison, s'oc-
eupe de la place, voyaïc. ou fait voyager '. 11 se 
porte fort, ou ducroire, de tous les ordres reçus e t 
transmis en France . L'employé chargé du compte 
peut être envoyé de France , choisi par la maison 
de France , c'est même la règle; le négociant amé­
ricain ne fait ce choix que si on l'en prie. Nous 
avons plusieurs maisons françaises ainsi fondées 
qui peuvent rendre de la sorte service a des com­
patriotes peu désirenx de faire les frais d'une ins­
tallation spéciale et indépendante. 

(A suivre ) 

sali-faire à celle demande 
„ "fës ! exceptionnelle. Nos laines de cor 1- surtout forment 

n u a touene 144 pour revenir a l u f l - , rc- cuirs, les laines brutes et ainsi de suite. Mais nous le gros contingent, car nous en MM.do s p o u r 2 i 
monter à 12a, retomber à 120 et clôturer 124,50 | aurons toujours besoin de bois dont nous avons im- ! millions l |2 , au lieu de 8 millio .s 1 [2 en 800, et 
apu-3 une poussée do 3 fr. en un seul jour . porté pour •,200,000 U. dans le dernier exercice. | de 28,0 H) fr., seulement m 1893. Nos laines de 

Malgré la h tusse, le report s'est accentué et chiffre dans lequel les douves figurent pour plus de paicaèg* ne qui t tent pas la France, et ce sont les 
les fluctuations as» éloigné ont été plus sens ib l e s / ; . a l l i ons et les bois sciés pour de 2 millions IrVi iaj,Tes dites de tapis, les laines d'effllo h ,'r'e et les 
.Ha; celles sur rapproché. Septembre a coté tr . •' animaux de boucherie et autres iprès de 4 mil- , . . , f . . £ . ' ( 1 1 j complètent nos envois 

10.50, 125,50, 121 . 124.50. 122. 127. L'éeart du ; ' " " ' » • c dépouilles d'animaux (plusde 2 millions), ÏÏ^JÏ»*!Î?^*JJ|J2K J 1 • carac-
mères cl, après d-s semai­

nes d'activité fébrile, viennent des mois d'inaction 
forcée. 

Les lainages auraient pu passer par les mêmes 
péripéties, menacés qu'ils étaient par des taxes plus 
fortes correspondant au relèvement du droit sur 
la matière première : seuls, pourtant , les tissus de i 
vente constante se prêtent à l 'approvisionnement; j 
le tissu nouveauté se démode trop vite et est trop j 
dangereux à garder en stocks. Toutefois, les sta- i 
tistiques officielles dénotent une diminution dans 1 

les introductions de lainages é t i a n g e r s : de 267 | 
millions, en 1890, ils tombent à 246 millions, en 
1897, les ventes françaises subissent une perte de 4 i 
millions et n 'at teignent, en 1897, que 34 millions j 
de francs, à peu près le 1,7 de ce que les E t a t s - ! 
( n i s achètent. L'Angleterre, notre rivale, est a r -1 
rivée au chiffre de 110 millions, trois fois plus, et ', 
l 'Allemagne au chiffre de 49 millions, 50 o|o de 
plus que notre par t . 

Notre tissu favori est la nouveauté poar femme, i 
car sur nos 34 millions d'affaires, il en représente ' 
28 à lui seul. Il bat son rival anglais et son r ival j 
allemand en poids et en prix : 8,450,000 lbs contre i 
8 millions et 5 millions 3 , d 'une par t , et, en va - ' 
leur, 28 millions de francs contre 26 et 23 raillions | 
respectivement. Mais l 'Angleterre prend sa revan- j 
cbe sur la draperie, eorame l 'Allemagne du reste : 
elle en place ici pour 05 millions et celle ci pour 
14 millions alors quenous n 'arr ivons pas au chiffre J 
de 2 millions 1]1 dans cette branche, à moins que, | 
comme on me le rapporte, de nos draps français | 
aillent à Londres pour se faire nationaliser a n - , 
glais. En confections de laines, nous ne vendons i 
ici que pour u70,000 fr., deux fois moins que l'Ai- ! 
lemagne, trois fois moins que l 'Angleterre. En ! 
bonneterie, nous sommes t tès faibles : un quar t de 
million, alors que les bonneteries allemandes et 
anglaises réussissent à se placer ici pour 5 et 0 
millions respectivement. Notre chàle trouve ache­
teur pour 137,000 fr., le châle anglais est plus mal ! 
t ra i té ; le chàle allemand ar r ive au.ni l l ion et demi, j 
Même clientèle pour notre tapis : seul le tapis an- j 
glais rivalisa encore un peu avec la production j 
indigène, qui a pris un développement considé- j 
rable sur tout à Philadelphie et cette rivalité se 
borne à 2 millions 1[2 de ventes. En fils, nous con- I 
servons un marché avec 082,000 fr., deux rois j 
moins que l'Allemagne qui vend elle-même deux i 
fois moins que la filature anglaise. 

Le problème qui se pose est celui de savoir ce 
que nous conserverons de nos ventes de lainages | 
sous le régime douanier récent qui soumet de nou- j 
veau est article jalousé aux taxes du tarif Mac 
Kinley. La réponse se t rouvé peut-être dans le I 
relevé su ivan t : 
l'ente» françaises de lainages. 

Liverpool, 3 mars , 12 h. 22 . 
Vente 12.000 balles. Marché soutenu. 
Cotations : Févr ie r . 3 . 2 5 ; Mars-Avril , 3 . 2 5 ; 

Mai-Juin, 3 . 2 5 ; Juillet-Août, 3 .26 ; Septembre-
Octobre, 3 .23 . 

Havre , 2 mars . 
Aux Etats-Unis , hier, le terme clôturait sou­

tenu, en hausse de 2 à 3 p. pour le rapproché à 
New-York , et de 4 à 6 à New-Orléans. 

S u r place, le disponible a donné lieu à un bon 
courant d'affaires à prix soutenus. Le low niid-
dliag New-Orléans, coté fr. 42.25 à l 'ouverture, 
se rapprochai t de fr. 42,50 cette après-midi. 

Le bulletin des ventes, a r rê té à quat re heures 
comporte, en somme, 1,253 b . , dont 1,203 balles 
des Etats-Unis et 50 balles divers, le tout en dis­
ponible. 

A te rme , la cote de 10 heures a été établie en 
hausse de IpS. Ensuite, on a prat iqué une nou­
velle avance de IpS qui a été confirmée pa r la 
cote de quat re heures, sauf pour j anv ie r . On a 
t ra i té 5,350 b . , aux cours suivants: fr. 38,50 à 
38 5(8 pour mars ; fr. 38 5p8 à 38,75 pour mai ; 
et ju in; fr. 38 018 à 38 7p8 pour juil let; fr. 
38 7(8 pour août; fr. 39 à 39 1[8 pour sep­
tembre; fr. 39 IpS pour octobre, novembre et 
décembre. 

Havre , 3 mars . 
{Par télégramme de noire correspondant spécial) 

A terme : Cours faibles. Ventes 2,550 balles. 
Précédente du jour 

Janvier fr. 38 1r4 39 3i8 
Février ' » . . j - LÏ i l : 
Mars • 38 l l 2 38 3 i l 
Avril » 38 5 i8 38 7 t 8 
Mai " 38 5,8 38 7,8 
Juin » 38 5 t 8 38 7j8 
Juillet » 38 3 t 4 3 9 . 1 . . 
Août " 38 7 t 8 39 U » 
Septembre 39 . i - 39 1j4 
Octobre .. 39 1 pS 39 3|S 
Novembre » 39 1,8 39 3iS 
Décembre • 39 1 iS 39 3 i8 

Disponible : Ventes 156 balles Nouvelle-Orléans, 
à 42,25 ; 245 b . Texas, de 41 à 41 fr. 

Loadres, 28 février. 
Cotons des Indes-Orientales : Calmes ; fully 

good fair Tinnivelly mars-mai 3 lpld. , acheteurs 
good Western avril-mai 3 l(4d. cif.; fine Bengale 
3 l i lGd. , fully good 2 13;16d., coût et fret fév-
m a r s ; fair red Coconada 3 l(16d. mars-avril cif. 

LIN. J U T E & CHANVRI 
Rotterdam, 28 fév. 

Lins : A la campagne, il a régné, pendant la se­
maine écoulée, une bonne demande et on a payé 
pour lin (filature) des prix en légère hausse. Au 
marché de ce j o u r il a été offert 21,259 pierres lin 
blee hollandais, 5,60 i pierres lin de Groningue et 
2.317 pierres lin blanc Zélandais. Nonobstant la 
qualité ext raordinai rement mauvaise des apports 
il s'est fait passablement d'affaires et ça la moitié 
a t rouvé acheteurs aux pleins prix antérieurs. 

d r a i n e de lin à semer indigène : Marché bien 
approvisionné, prix passablement faibles. 

Londres, 28 février. 
.Iules : Marché calme mais ferme ; bonnes pre-

iièreï marques natives vendeurs à l ivr . sterl . 
9.13.9 et équivalant à M double tr iangle liv. s terl . 
lO . lOs t r . février-mars, ainsi que good ftrsts à liv. 
s ter . 10 via Cap ; Dacea groupe s t r . février mars 
vendeurs à liv. st. 10 cif.; 1,5 0 balles firsts pro-
ch. a t t . vendues à l ivr. st . 9 ,10 Londres et 2 ,000 
balles good firsts février-mars vie Cap à liv. s ter . 
10 Hambourg cif. 

C h a n v r e s : Marché très ferme ; ventes 500 b . 
fair current Manille, voilier mai-juillet, à liv. s t . 
10, i0 net cif. Londres ; pour Liverpool 500 balles 
P H L str . avri l-mai vendues à liv. s terl . 23 .10 et 
300 balles bon brun st. février-mars à liv. sterl . 
10.10 cil. 

Belfast, 27 février. 
Sous aucun rapport il ne s'est produit cette se­

maine quelque amélioraeion; la demande continue 
toujours à se borner à des besoins immédia ts .Pour 
toiles la tendance du marché a été de nouveau un 
peu meilleure, avec un courant d'affaires très sa­
tisfaisant; les genres préférés ont été très fermes, 
avec forte tendance à la hausse. 

Belfast, 27 février. 
Lins : Les importations en Irlande pour la se­

maine finissant le 24 février se sont élevées à 
477 ton. lins et 03 tonnes étoupes, dont 391 ton. 
lin et 15 tons étoupes du Continent. 

Depuis le premier janvier 1898 il a été 
importé 4277 t . lin e t 3 731,2 t. é toupe,contre 
6771 l [ 4 t . étoupe, e t 2 1 2 1,4 t . en 1897 et 7386 1,2 
t. lin et 314 ton. étoupe en 1896. 

Manille, 28 février. 
Chanvres : Le fair current se cote actuellement 

à la pari té de liv. st. 17.17.5 f. a b o r d pour le 
It .-Uni contre liv. st. 17.14.3 il y a huit j ou r s . Re­
cettes de la semaine 17,000 balles. 

Change : Su r Londres traites de banque à 6 mois 
2 s. 3.4 d. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e T o u r c o i n g 
IIKI.KVKS MKA-aKI.S COMPARATIFS 

iliUière» loi» IciUiQS lots fcilogs 
Soie » 451 3 
Laine peignée KV> l . l ' .?. 'Il 6V» 
I..U1H' lilée.... SSO 4ï>.Je'' S l 
Mousses iil O'.»..; i .6 
Coton 5 I 1.1t.M7 Ji)7 

T o i a u t . . . î.fi 3. a:.(i A i.3-i t .aM.ets V G M 3.0:1.5^ 
Conditionnements7.1 .: titras. «79;aecrsasag-etlavac.M / . 

M.ud.é a tcime : <•? r6I kilos 
Le Directeur, AIITHUR BONTÉ. 

!.»-« «A TV) 
38 .SIS ÔJO 
,'S.JH M 

Jt'liog* 
I l.'.'i 

1 «SI.* J 
3:.2.<lïii 
! .9 984 
i tilt 

lin». Alfred Rcboex, (irande-ltue. 71, Hoiiban. 
Le tlirecteur-l'rop.-iéfaireUéran: : ALUIEU KEBOl X. 

LE COMMERCE DES TISSUS 
A V W I . E S K T A T S - l M S 

Nous extrayons il'uu r a p r e r t 4a Mtai t t te Se Fraaet 
i Washington le 1res intéressant chapitre qu'on va lire 
sur le cm eree des t issas aux Ktuivi nis. 

1. — Textiles et tissus. — haine* cl lainages, 
— Le climat des Eta>t»-Uoia n'est [las, à l'Est des 
Montagnes-Rocheuses, tempéré comme le nôtre par 
les courants d'eau chaude qui, à t ravers 1 Océan, 
montent de l 'Equateur au l'Ole; il est au contraire 
sujet à des variat ions extrêmes et souvent très 
brusques de température; l 'usage du vêtement de 
laine est indispensable et la consommation des 
laines est considérable. Il y a un mouton indigène 
qui s'élève dans les vallées centrales, dans l'Ohio 
notamment, et surtout dans les régions encore peu 
défrichées du fond de l'Ouest. L a laine qu'il pro­
duit est courte, se prête mal a u t beaux ouvrages 
et s 'adapte moins bien au travai l rapide de la ma­
chine que des laines plus souples et plus longues, 

—• Nowciiul 
(En n 
de fi 
51 
47 
33 
38 
3f 

illions 
ancs.i 

•12 

o t i 

M 
31 
2 S 

188S Tar i f é levé de 1883. 
1893 Tarif Mac Kinley 
1893 Tarif l ibéral Wilson 
1806 — 
1S07 — 

Sous les tarifs élevés nos ventes sont prospères, 
sous le tarif modéré elles sont plutôt faibles. Da 
cela on p»ut indiquer deux raisons : d'une part , en 
taxant leur matière première, les Américains pri­
vent leurs manufactures des facilités d'approvi­
sionnement et de choix que l 'industrie exige pour ; 
pouvoir s 'adapter instantanément au goût et à la 
mode du jou r . D 'aut re part , les années 1888 e t \ 

C o u r s <3L\JL GJ TS/LSLTTS 1 S Q S 

LAINES PEIGNEES 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars . . 
Avril , 
Mai 
Juin 
Juillet , 
Août 
Scptenibro . . . 
Octobre 
Novembre . . . . 
Décembre 

R O l B A I X T ( H t t C O I \ ( i 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e un ique 

Cote précédente 

4.30 
4 30 
4.30 
4.30 
4.275 
4.^75 
4. :.'7o 
4.:? 7Ô 
4.^75 
4 25 

4.30 
4.30 
4.30 
4.30 
4.275 
4.275 
4.275 
4.275 
4.275 
4.275 

Laines en suint 
de Bucnos-Ayres 

Rendement 3 6 O/O 

Cote précédente ôoto du jour 

L E I P Z I G 
(par léléj/raplit) 

T y p e 

BUENOS-AYRKS 

U r/ANVERS 

Cote iirêcèdenle 
M \HKS 

3.5Ô' 
3.45 

3! 10 

3.10 

3.375 

3.37S 

Cote du jour 
MARKS 

•d'io' 
3.45 

3.4^5 

3.-10 

3.40 

3] 35 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

M 

LIVRAISON 

J a n v i e r . . . 
Février 
Mars , 
Avril 
Mai , 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre., 
Octobre 
Novembre.. 
Décembro.. 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

P e i g n é s Buenos Ayres 

Al l emand B 

!otc procédeute 

4 

4 
4 
4 
4 

075 

30* 
225 
175 

!L l 4.125 
1.125 
4.10 
4.10 
4 10 
4.075 

4.075 

4"àÔ" 
4.225 
4.175 
4.15 
4.125 
4.125 
4.10 
4.10 
1.075 
4.075 

LAINES BRUTES 

A N V E R S 
{par télégraphe) 

Su in t de L a P l a t a 

T y p e G 

Cote précédente 

1.2C 

i'30 
1.29 
1.28 
1.27 
1 .26 
1.26 
1.26 
1.26 
1.26 
1.26 

1.20 

i ' 3 0 
1.2J 
1.28 
i .27 
1 26 
1.36 
1.26 
1.26 
1.26 
1.26 

I . K H A V R E 
(par tel/graphe) 

Buenos A y r e s 
Prima bonne couranto 

3 6 OO 
~ » . n 

Cclo précédente 

(.266 

l ' 2 1 
1 215 
1.25 
1.25 
1.255 
1.26 
1.265 
1 265 
1.265 
1.265 

' • ^ -

Coto du jour 

1.265 

i'2l 
1.215 
1.25 
1.25 
1.255 
1.2U 
1.265 
1.965 
1.265 
1.265 

OPERATIONS 
R O T J B A I X - T O T j a C O I N O -

Tendance soutenue 

Laines peignées Mars-;, ••••• ;;à • • • • 
T y p e un ique Avril » 

Mai ÎÔ'.ÔOÔ » L275 

Juin 15.6ÔÔ » i'àà" 

Juillet '....'. « 

Août 
rt 

Septembre. 

Octobre 1 

Novembre. 

20.000 
5.000 

15.000 
5.000 

.000 

4.27S 
4.30 

4.275 
l..!0 

4.275 

35.000 » I 275 
20.000 » 4.30 

Décembre . . . 20.000 » l 275 

Laines et suint 
TOTAL 160.000 k . 

T y p e B 

A N V E R S 
Tendance calme 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre... 
Octobre 
Novembre. . . 
Décembre. . . 

k. à 

000 
.000 

oco 
000 
000 

TOTAI 100 0C0 k . 
Kn suint, on a traité . . liallcs. 

L B I P Z I O 
Tendance calme 

ToïAr 15.000 k . 

S 

T 

Annonces Légales 
de M- A. DK-

. m iMUAi T , 
.MAZIKRP 
avoués , 

Département du Xord. — 
A n nwrffmiinmi de Lille 

VILLF, DE ROUBAJX 

h a e d e l'AloaeMe, M 

MAISON 
GRAND ATELIER 
érigée r<ur et avec 170 mètres 
'• irr. s '.-i AéCMBétirea carrés cu-
o n u do fonds ctierraiu. 

II. 
Méat l'AloaaUa, n 

MAISON 
à usage û mm\&\ 

l ' . i U n t l'eiueigae : A l'Alouette 
i.hantauir, érigée sur et avec 
l'H mètres carrés 08 décimètres 
c«rrés environ de fonds et ter­
rain. 

A VENDRE 
•^iiile de lirilalion et sur 
batate de miseà-prm 

L'Adjadlcatioa aura lieu le 
m c r c r o i l i l*> m a r * !*;•>». à 
l'andience ée« criée* du Tribu­
nal civil Ue Lille, au KaliU-de-

de ladite ville, a aenn 
;•!• c i .es du matiu. 

1I0 tourneur, érigée snr et avec 
ITo n.ulias carrés M décimètres 

.carrés da fonds et terrain, le-
I liant d nu oôié à M. l a l M IHIe-

111e ( t d'autre côté à l'article 
! deuxième ci après. 
I Ladite maison est distribuée 
I comme suit : 

U< t. de-cliaussée Salon, salle 
! à manger, cuisine. 

Daoi le rond : Grand atelier à 
elagO. 

\ l'étage : i.matre cliainbres. 
(iremer. 

i.nur. Cave. Puits Çomniun. 
Cilerne 

Ll 11' I.K I.LlMtMK 
Hue do;.'A ioueUe, 53 

t-f.Z< m n t s o n à «saga d\>sla-
mlnel , portant l'enseigne : A 
l'A!o<««Kt' cfiali^anfc, érigée snr 
et avec 1.11 mètres carrés 8 dé 
ri mètres carres de fonds et ter­
rain, tenant d'un côté à MM.Far 
vacqne et Vannacin, d'aulre et 
dans le fond à l'article premier. 

Ladite maison est distribuée 
CTio.n'e suit : 

llez-de-cliaussèe : SulloilVsla 
nu net, salle à m i a f e r , cuis ine . 
Cour, cave. Puits c i i i m i i u , ci 1 
terne. 

trois étaçcs, comprenanteba 
cun trois chambres. 

Grand gttuier . 

Ii'ime pari. 
Kt i' Mme Joséphine iiouden-

drliui, tourneur en bo:s, demeu­
rant à HoubaiXi 21, m e de 
l'Alouette, venve d« M. françois 
\ andepnUr- I en sa qualité de 
commune en biens avec son 
défunt mari; 2* Mlle Maria Yao-
depulle , modiste, demeurant à 
Houbaix, rus d» l'Alouette, i l , 
et 8' Mlle Jeanne VandepUlle, 
modiste, mibeul-e émahcinéo.de 
ineurant à Houbaix, 21, rue de 
l 'Alouette. » 

lic("iidercs.-es comparant par 
XIe Kombaul. avoué 1 Lille. 

IM deuxième, pafl. 
I l M. Atpboata Vandeputle, 

marchand du lissus, demeurant 
a Itoubaix, « en sa qualité de 
curateur à l'émancipation de 
Mlle Jeanne Vaudepulte, sus­
nommée. » 

Défendeur comparant par M' 
\ . Uesmazières, avuné à Lille. 

De troisième et dernière part . 

par 

seront re-
ministet f. 

DÉSIGNATION : 

VILLE DE ROUBAIX 
eai vjirr. 

Raeda l'AloaeUe, 21 
i i.,- i nu i -on t es«;*' d'aaM-

6 glaii'-l ateliei au»ar'c 

OCCUPATION 
L'article premier est occupé 

par Mme Vandepnile, proprié­
taire. 

L'arlicle deuxième est occnpé 
par M. Georges Scliiniilt, ester 
re.lier, au loyer aunu I de «00 
francs plus les contributions. 

M I S E S A l ' I U X 
L'article premier, l ' i l l O O f r 
L'arlicle deuxième D 11(111 f r . 

La vente se poursuit en e x é -
.-ulu.n «le i l e u \ jug"ineiils con-
Iratlicliircineiil rendus par la 
première Chambre du Trihaoai 
civil do Lille, le Saottl 18*7, f n 
•agraire, el le Z2 janvier 18'.i0: | 
aussi enregistré. 

Knlir . M. Hélix BlMOB, ne et 
aicien, époax de dame AarelM 
Vamli nulle , demeurant ensem­
ble à l loubuix, 104, rue de .".o 
me. » Le mari tant en son nom 
personnel au be.-oin qno pour 
as , i - t erc t autoriser ladite dame 
son épouse. » 

D e m a n d â t ! comparant par 
.M* A. Desmazicres, avoué a 
Lille. 

S'adresser, pour tons rensei­
gnements . 

I* Au ere^'a du tribunal civil 
de Lille ou se trouve déposé le 
cainer des chartes: 

-"• A M- MiM'AINK, notaire à 
Koubaix, commis pour la linm-
dalion; 

: I .v. Alfred [M SHAZIERES. 
avoué poursuivaut la ven'.e, de 
mourant à Lille, .'i, rue l'oebla; 

1".\ M- Gustave BOMBAUT, 
avoué cc-licitant, demeurant à 
Lille, 2'.i bis, rue de la l i a r r e . 

AIQSI fait et rédigé par M» 
Alfred DKSMAZIKRRS, avoué 
s u s n o m m é , le 16 février INC8. 

Enregistré à Lille, le 19 fé­
vrier 1M>8. H<çu un franc 88 
centimes, décimes compris. 

Sioné : A DLSVAZIEIlES. 

MAISON tgœ-ron^ul. FONDS DE COMMERCE pie„,e 
belle maison a v c maginMiine jar- pro'.fierllê, a rêder pour cause de 
dtu plante d'aibres il'uKremeiiC et satite: Affaire irtre poqr JeBee ir.é-1 
d'irbres fruitiers en plein rapport, naseon deux aames. Monopole des] 
contenance 2:1 aies. S'ad. chez le marqaes religieuses et objets de 
notaire Crombé, quai St-Hn e. a piéle. Ecrire L. S , po»le restante à 
Tournai. 31176—IVJ48 bouloyne-sur-Mer (P.-de-C.) 
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JxnarteMtSiQiailiresiDEMÀRDBS i OFFRES 
A LOUER D'EMPLOI 

P u b l i c i t é è o o e o m t t i a e : Clha 
que ment ln t i d n n e H a s t i*e 
' t U m i n o ae p a i e v i n g t c e n ­
t ime»; s i x j o u r s : o n fra.no: 
qu inze 'Jours: d e u x f ranos ; 
un m o i s : t r o i s f r a n o s . Ce t a 
b l e a n ext p u b l i é d a n s l e s d e u x 
éd i t ion» nn « ."innrnal d» B n i -
b a l x » 'hoir e t m a t i n ) . 
Ckoaibrc, 6S. nie liecr"me. 
Ch. rarafes, îu, nie de l'Uotti-de-

Vi'lle, TourconiR, 
Ch. garnies, *i. me Sninf-ijeorgcs 
(11. garnie», i». ille de I.Brraine 
ch. gam es. i1), tue lie lit Hednute. 
Chambre» garnie», fit, i ne d Aima. 
Ch. garnit», rue du Collège, It5. 
Chambre, nie Ma Campagne, 1(17. 
Cli'tinbrn, b8. rue du Curoir. 

C E S S i O N S 

Le Receveur, 
Kmrni: C I A H D . 

lurmeublesàvendre 
OU A LOUER 

MAISONS, ni.-hebeii 
composé 

.véraiidah 
chambres 

en i -i in*, arriere-cuisme, ', 
in jardio, loyer 0n0 fr., 

impois. — Boolevard Montesquieu, 
li, maison, même distnbntjoo.aver 
illaii ' l . iie. MJII.S-:,UI. S'ad. nie \i•• j 
liu.i'.de, l i , Houbaix. 31I6V- H U i 

A&ENCE LILLOISE 
l«». r. Kico la f t - I . eh lAnc , l . i l l c 

Tli. Surmany, directeur 

A CÉDER, A LILLE 
1 s l . - .n i ine t , i 0 londelles.beau-

eoup de li'ineurs, coin d'un boule­
vard, nouveau quartier, loyer cou­
vert. 

t a r < - b i l l a r d , sur une place, 
.'iOOOi rr. d'allaircs, cause de santé 
et a pie-, fortune. 

It11r4.au fie l n h i i r s , avec 
uraude. buvelte, |jil rondelles de 
bine, plein centre, on de.-ne jeune 
ineuage. 

Ciainl choix de commeices en 
lou; génies. 

Office ministériel 
Efatlu <ln nota ire - , ville com 

niei'iale de la Cour d'Appel de 
noiiai. produil «5,CWtr. 

Ecrire ou s',i, irossf.r à M . S u r -
, . , ! :" , v . V.a c f v i c o l a s - L e b l a n c 
I". a l . i l » Hion 

REPRÉSENTANT ANGLAIS 
iiossSda'il d" ii'.'iiibi'nCe. lû'abouf 

on d'un ucsîociaiit de Houbaix ou 
des environs, lainages et draperies. 
Il visite Manchester «1 llradford et 
ks environs \ iiiidrait sitr.plfûc 
pour D'entcnclie. Heure A. II.D,. bu­
reau du journal. S(x9s-4UM 

deeals \ ,ins dans le métier de lall 
lonr, cherche emploi dans une mi|i-
sol! de commerce' S ad nie lôof. 
froy, 18, Houbaix. »',îot> 

ON AGENT i oudres, bien in­
troduit dans las mai-

sonsaegrose t nour l'expuitalion, 
cherche lit représentation d'un bon 
fAbricaul ou maison de commission 
de Houbaix. pour des étoiles de 
dames, ainsi une des étoiles pour 
ameublement. Kir. KUliwrer * C«, 
37, Uutter Laoe. Londres K.C. Uiâ i 

3a ans, ancien dessinateui et direc­
teur fabrique draps,fiance et étran­
ge!, établi "i Palia depuis dans, 
désire, pour Paris et provinces, re-
nréseiitation fabricant tiss,is pour 
nomnies. Ecrire M. 133, bureau du 
journal, 3UiO — UM7 

SSF^S 
CHEFDECULTnREiSc'intém 
fruitier, médaille. 1res instruit.con-
BaUsant t tond la giande culture 
et la comptabilité agricole, desue 
situation. Hautes références. Ecrire 
à II. Hricquct. a Fie-selles, ( ar Vil-
lers-Hocage (Somme). 30830 -»*i!8 

CONTRE-MAITRE de Teinture 
connaissant parfaitement la tein­
ture draperie sur laine peignée,aux 
bacs et aux appareil: 

journal. 
Kcrire J. V. A.. I" 

ON DEMANDE pour conduire 
voitures automobiles. Pour tous 
rfinpniKnements. écrire nu Oirecteur 
de l'Kco\t pfrsfeî.çiotmçllB de mèfa-
niciens eonductpurs, D>, rrib dfe \A 
Victoire, Paris. 4U8i 

CDIS1NIÈREH DOMESTIQUE 
Ménage sans enfant, f iminc CIIISI-

bureau du Journal. l lJâOd 

AVIS DIVERS 
Ci'DllGAZDE ROUBAIX 

PODm L ' n C I . A I R A G B 

leCùanface BI la Force motrice 
s n l f a t e d ' a m m o n i a q u e nour 

engrais, garanti contenant Ï O a 
ï l <»r<l i l ' a m t e . i 8 rr. les 100 
kilogs. Par quantité s'mérieure à 
l.OtHi «iilC!»-. I« prix eit réduit a 
l'a Ir. l'aiemeut cortntaot 

1 emlri'H «le c o k e i>oiir calori­
fères. 31» c e n t i m e » I liectolitre. 

t e n . i r e s pour fabn ation du 
mortier et allées de jardin l i i c e n -
t i n t e s I liectolitre. 

M a c i i e f e r » de premicrequaliti, 
a enlever a l'Usine à pat de Hou­
baix. Leebanota i cbevaux. 0.5U 
a I clieval, 0,25. 

S'adresser rue de Tnnreoiae, M, 
a Houtiau, ou a l'Usine a Gai de 
Croix. »«W0—W00 

La tt.&'Sflits&cJ 

SANSUINÈDE 
OUVRIT 

IW tkumet.v-W.rim. Cmmtpt». 
Faiblesset il'tt.'rtmae. 

et t ar l l l t» ta Dtglltton. 
O Ir. 7 B «ni m m fixa-mu. 

< i u c r i » o n «1e>» 

delà P E A U 
ET DU 

CUIR CHEVELU 
D a r t r e s . E c z é m a s 

e t a n t r e s V i c e s I n a a n g 
par la l'ommade n« S 

'i.'tit f ranco 
et la Liqueur Depuratioe 

3 . 5 0 f r a n c o . 

A oxj"VE:i=«irJfT'"tJnjB: UE LA 4} 

BRASSERIE DE S-AMANO 
A ROUBAIX 

SPÉCIALITÉ Pfi HlfJIES FINES EN l'.OI'TEII.I.ES 
OEMAUDBZ partout la I t o i i l i a i f i f n i i c . la M o s c o v i t e . 

la St-Aiiiand.— Essayer ces bières, eett les adopter 
H O M l l l I I . S . DKMI ItOXLIELLES Et I s M 
Aûrcss^rïescommantles.rue s t -Amand, 39, 

L'Association Mercantile 
( F O N D E E E N 1853) 

H o m m c N d ' a f f a i r e s t«uez-\0U3 à é c o n o m i s e r l e 
t e m p s e t l ' a r g e n t , et voulez-vous entreprendre a n e 
b o n n e affî tfr*} ou bien m a n q u e r l a m e i l l e u r e 
d e s o c c a s i o n s d e v o t r e v i e t Ecrivez pour rece­
voir les prospetus et attestations. 

BENNETTS (Propriétaires) 
61 1,2, Fore street Moorgate.London.E.C. 

ayau l des a jouts ol de* correapomlaoU ùau» ie iiionue eii t irr 
Adresse t«lé«raphiqae : BKIIRfrS ASSOCIATION, LOKDOH 

ON CORRESPOND EN TOUTES LANGUES 

C H O C O L A T 
ET CACAO 

EN POUDRE 
?r, 

£9S rt 

CHlCORuE extra 
LA MAGICIENNE 

Martrue P . F. sur ^tain. 

VANDtNDRIESSCHE 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

25 ans rie succès.—Somtireuses attestations 
Dépôt: Achille D e r o n b a l x 

PHARMACIEN 
109, rue Gambetta, LILLE 

La Pïotiee est envoyce Irancosur demande. 

G u é r i n o u «le» 

U L C È R E S 
VARIQUEUX 

S ,SO f r a n c o 

| BEURRE D'OOSTCAMP ^ [ 
* 3 , 4 0 te kilog 

MAISON CBNTRAI.B I)B LA LAITBRIK D'uOSTCAMP j 
A ROUBAIX.RUB DU BOIS, 13 

— S t r C C T J R S A L E S — 

A . R O T 7 B A I » 
e <1u Rois. 11, 

i H»e dêl'iudastne.ï. 
Hue Pierre-de Hoiihaiit.l5>. 
l'ue Pierre-de-flaiihsix, 58; 
Hiiede l'Eiieule. 191; 
Une deTniirconiu. 159: 
Rue Un Misai, i 17 et m . 
Wonlerard ae Str.i*t>oiirn, lit 
Hued'Altac.e.gt. 
Hue du Colléce, ta. 
Hue de la Halle.»; 
Hue Notre-l»ame.*7; 
Rue de Is Chaussée, f. 

' Hue Tnrgot. 68; 
Hue,lu Liautauaut-Cs'itslaïu.i 
l'iacede la tiare, 1*1; 
Huedii a.wt.86. 
Rue de Naoles, 48. 
Hue du Curoir.is. 
Roc du l'.olkve, n 
Houleianlde Haaarepaire, 17» 
(irande-Hne. 171. 
Hue Hernard. 13; 
Une rie Lille. I"». 
Rue Illanrliemaille. 197. 
Hue d'inkeiroaiin. Û. 

Eriger tur le papier la vignette d'ilosteamp »t snr'.» mollet de 
ifêurrr la marque de la Laiterie l i n:c i»ip T-i 

Hue Saiiit-.Vraan i. »i. 
j ^ . T O T J R O O I M O 

Rite del'H.MeWe-Ville, W; 
Hue de liand. ï l ; 
Hue du Tilleul. 16: Debacny; 
Hue de K,Minait, 55 : luroy. 
Hue du Midi. 16 

.A. O R O I X 
Koirerie du Tonneau d'Or, a 

la Croix-Ulanene. 
Rue de latiare.cliei M. DivriTler 

Js. W A T T B B L O S 
Salemtner-Hnlleoec'i.r l'.arnot. 

A I v4 - l t«z - l . an i io \ 
Waliays. rus du Mois. 

Jt, L . I I . L , El 
Rue Ks'iuermoise, 1S. 

t ItlM I.IMiXi;-^! It-MKlt 
Ruede la Lampe. 31. 

A . O A t i A I S 
Bue Lafayef.e. Sx; 
Rue des llouflieriez. 3. 

A «IMIJtKI \ 
at-Malaluea . prè< de 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOUS 
C'est une heureuse innovation dans F économie domes­

tique que le compteur permettant de payer son gas d 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréléva­
tion de prix, de jouir de la gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce comp­
teur il suffit : 1* de mettre la clef de la boite du méca­
nisme dans la position indiquée punir recevoir une pièce 
de 0.10c. f r a n ç a i H t » t t a n s d é l ' & n t . [cette pièce doit 
entrer sans effort) : 2° de tourner la clef pour faire 
tomber la pièce dans la caisse ; 3" de répéter cette opi~ 
ration chaque fois que l'on veut mettre une pièce; 4" ae 
ne jamais mettre 2>l"s de 9 pièces consécutivement c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des 
tous. A. ce moment un petit volette ferme. 

FAVORITE 
Arrête l e s dvsrrhéea i n f a n -

[ t i l e s . A c t i v e l a dlg-eation. 
\ Guérit l e a rbusnat i smeR. 

Et Tu'... P&anueiat s Dmgaerlef. 
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